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EPOUVANTABLE CATASTROPHE A LILLE 
L'Eglise et l'Hôpital Saint-Sauveur en feu 

V I N G T - S E P T S O L D A T S EMPOISONNÉS — H U I T M O R T S 

EPOUVANTABLE 

A LILLE 

L EGLISE 

dpns une ronde fperrtne comme hypnoti
sés par la flamme. 

Près du portail, DU bec de gaz brûlait, 
sans même danser dans sou alvéole de 
rerre, sorte «te Inmipnon rainnscale indif
férent à la grande flambée donl deux mè
tres de distanne le suparaieot. 

Tout à coup vers doux heures du matin, 
un frisson secoua la foule. 

On voyait m e des toitures de l'hàpitïd 
prendre feu. 

Les pompiers, toujours admirables de 
courage et d'ahm^ation, se précipitèrent, 
sans souci de la ploie de feu qui tombait 
autour d'eu*, sanaso préoccaperdu plomb 
fonda ruisselant s o i leur casque de 

Là, encore, comme toujours, i l s firenl 
leor devoir, itont leur devoir, mMs cela 
u'empôoha pas, grâce a un vent saiiifianl 
par instant en tempête, tonte la partie 
de l'hôpital a voisinant l'église, de prendre 
feu. 

Ce (foi se passa à ce moment dan* l'in
térieur de l'hôpital est inénarrable. 

11 y eut un moment d affolement, 
l ies malades poussaient des cris, i l 

pressaient, se bousculaient, chère liaient 
à fufr, pendant que le personnel de l'éta

lement, ayant lui aussi, le sentiment 
du devoir, s'efforçait de ramener au sang-
froid ces pauvre* geus épouvantés. 

Dans ua article d'ensemble, il nous est 
difficile dVnb'er dans des détails. On les 
lira plus loin. 

Bornons -BOUS A mentionner que trais 
les malades, déjà moribonds, du reste, 

moururent de saisissement. 
Mais un maUieur ne vient .jamais seul. 
L'incendie devait avoir d'autres consé

quences ausni terribles qu'imprévues. 
Des soldats du 16e bataillon de chas

sa ts avsient roeu la mission d'opérer le 
déménagement de la pharmacie AD Hfcé* 

» i e d s t o u n l e * j e i i r s est pins feitile en-j pilai. 
incidents dramatiques que la scène de j Les pied-* dans h boue depnis plusieurs 
tMutat où se rôpréseuh'nt les tragédie* j heures, mouillés par une pluie fine qui ne 
Ir *|ifcii nMsnta. toi l îMirn les plus meu- cessait de tomber, i ls pensèrent recon-
•emenlés . j ualtre que certains bocaux qu'ils trans

i t a ce point de vue. rien ne pourra ja- | portaient contenait:;. I de l'eau-de-vie blan-
M»is rendre le spei•lacb* iuoiiMùiblo delcbe i*t «ans tmp de scrujmles, ils se cru-
ITj l i in fiaune Biuranr i r Lille, en h a par cent aulorisés par la dan- besogn 

KT L J U m E - T O l l 
I I V C E ] V » I É S 

Vingt-sept soldats empoisonnés 

* HUIT MORTS 

Vti dramaturge célèbre disait un jour : 
« Le publie aime le théâtre parce qu'il y 
éprouve dea sensations qui ne sont pas 
-«•lies do la vie ordinaire. » 

Ce dramaturge avait il raison de parler 

j Nous en douions, car la vie normale, la 

tût sombre, alors que l'incendie pro
jetait sar on large Mftre As l'horizon 
MnsHXMf) relut pourpre d'une fournaise 
semblant une torche gigantesque (lam
bin. I au milieu tic la ville. 

La viritleégliM-qoi, par S M bladenVr. 
'allai beaux légendes du X l b sièeb 

tante qiiVinh'Ltr imposait, à eu boire. 
Les malheureux se passèrent ainsi à U 

rôTub',im boeal d'alcoolatiire-d'acoait. 
La eont'quenee de cet acte irréfléchi fui 

ItiTil.l'-. 
A l ' iniin'oùiiausécrivons. eïnq si.ldab 

sonl moi ta et vingt-deux sont en trailo-

fcrftlait avec d<is crépitements linislre^. | on-al parmi le^qoels (rota,au moio 
avec des craquem(-nts de poutre B'effen-
draul de* baoteurs de la nef et croulant 
d n i s Ir f.tywincyndescenl. 

Les orRnes.anns l'intensité de la cha
leur, se fondaient, si- liquéfiaient et s'abi-
ratir» rat H r i an nappe* rui*seJaBtes. 
t>>< » loches, WmlwVs An leur cage. s*éten-
énécal en nappes méfalliqaea rouges au 
mili<u des décombres et sons le* arceaux 
4e U vieille égliwe que léchaient len flam
mes. 1rs arma tores de Ter. suspendues par 
m crochet Invisible, dansaient au ry.hme 
dt» vent soufflant sur le brasier. 

.limais décor de t iède n'a été comnaxa-
1.1 • îi ce que lions avons vu la nuit dir

ent de rendre aux malade» 

j don-
rai tites. 

On peut blâmer la gourmandise de ces 
pauvre* diables <pii. par haMonf H peuf-
étre aussi par lu-soin, se laissèrent allei'. 
aptes plusieurs heures de pénible service, 
à prélever un verre d'eau-de-vie ont des 
bocaux qu'ils transportaient ; mai* Le 
péché, un m conviendra, était léger. 

Terrible fat lr châtiment. 
Il parail ijoe l'agonie des cinq soldais 

décédés dans la journée d'aujourd'hui 
à été horrible. Louis camarades sont, eux 
aussi, en proie 4 des souflranocs d o n c 
effroyable intensité et chacun d'eux sent 
la menace de la mortplanersor son front. 

Quelle dore leçon pour un instant d'er-

haute tour ressemblstt vers une ' BAH 1 
l ieurel[2 du -matin à quelqoe cheminée I N°n» voulons espérer que ï'auforifé 
gigsnteïqae au CÉIÉUV de laqnelle, activée '. mililnirv qui aura A se prononcer soi- le 
par le vent, le fru s'engouffrait avec A M J c " * r W T * * " * • * ( • ( • à rendre anx sol-
jîr ndemenU so«rds. ( l a t s morts, oubliera la poccadtilo de ceux-

1 « ciel embrasé projetait .le? reflets sur I <•' . e t n « .»• **v iendr» que des aervicee 
l.i •. itli- et. à uue grâadfi distance, h s o u i - ! m i i . ' 8 

MufTraoees ; des moribond! arraches S leur VA, s'occupe plus de l'Eglise qui est défia!-
transporlés au hasard (ici cahots dans les locaux 
du voiMoage et atuicura cipiranl dans l«i bnw 
de leurs sauveteurs. 

La nuit du W au 10 mars marquera uni 
{«gtfbrs dans les fesses de noirs histoire 
nuiaale. 

Les débuts du sinistre 
C'est un peu arant miatdL que I'OD a aperce 

les premières élioceilcs, au haut du clocher de 
l'église, bientôt suivies d'une ûambtée intsnsa 

Uepuis trois semaioea, un ouvrier fondeur 
•Hait cmplovc à la réparation de la gi-osse 
cloche. 

Pour ressouder la félose, H fallu! faire rougir 
la partie à réparer au meyem d'à» réckamd. 

Aux lucarnes du clocber se IroiiTaient flxées 
des loHes d'emballage dartiaees S protéger l'ou
vrier contre les coups de vent. 

Au numéro 93 de la rue Saisi-Sauveur. « 
Iroi&iènie. habite M. Pirmez, seulplciir sur bât. 
De la fenêtre de la chambre, la rue s'étend sur 
toute régm» et le clocher qui a surplombé la 

M. l'irniL'/ fut réveillé vers minuit par tia 
bruil de craquements, de chute de pièces As 
bois. 

S'éiaot levé il aperçut sur une jdacc des reflets 
auspecl5. U regarda vers le clocher; des étin
celles en jaillissaient. 

Toul-a,-coup. les toiles tombèrent, les étineel-
tst jailliront plus pressées et les Bénîmes prirent 
bientôt, léchant la partie supérieure du clocher. 
Le Teti qui couvait sans doute depuis huit oe 
neul heure?, venait d'éclater. 

M. l'irmez s'élaoca dans 1 escalier et ûonaa 

Dans la rue an criait au feu 1 
N. LsAstaca, caWreticr, ni* An Rlaqite*. eea-

rttl au poste du Se arrondissement., d'oiï l'en 
têlépbona au poste central des pompiers a la 
caserne llahw. 

Les voisins Veillés par le rrépïlement des 
flammes, se sauvaient en toute haie, emportant 
ce qu'ils avaient de plus précieux. 

LE CLOCHER EH FEU 
A minuit trots quarts. le spectacle était gran

diose, tes flammes avaient atteint I» toiture de 
la lour qui flambait en projetant dans l'espace 
dfs myriades d'étincelles semblables aux fusées 
d'un gigantesque feu il'artitice. 

A i'éiagt supérieur les sommiers en bols et 
les poutres étant léchés par les flammes pren
nent (eu a leur tour, les fenèlres s'embraent et 
de ecl nmonccllemeut de bois jaillissent de tous 
otés des langues de l'en qui tournoient dnns 
espace avec un ronflement lahrtrn 
Le vent qui souffle r.vcc violence apporte cn-

orc un élément do plus à la propagation du 
sinistre qui successivement envahit les étages 
inférieurs et forme 

sacrifiée car il est devenu inutile de 
assOer qieleue effort de ce côté. 

Mens montons a ce mosneat as troisième 
«saga de la maison dont nous avons parié. Noos 
«anteaapiaat dans toute ton horreur te gran-
dtaae et terrifiant spectacle. 
v Las rkraax fondent dsuas la nef de gauche et 
• M S la poussée du vent des torrents de Uninmes 
jadlissent d'un des côtés de la tour. 

Les poutres enflaminées tombent par instant 
4« milieu de l'Eglise. 

La tour tout entière est aevenocnae immense 
avninée d'appel, il n'en restera que les quatre 

Les autorités 
j Sur les lieui du sinistre sont arrivés auccessi-

•ement MM. Vel-Durand, préret du Nord; Gér? 
Learand, maire de Lille. 

MM. Lctailleur, sécrétaire-géaérai de la Pré
fecture ; Charrier, chef de la Ire division ; Con
tamine, secrétaire-général do la Mairie ; Gavelle 
et Basquin, adjoints ; barrols et Crognicr-Dar-
Tfegon, eonseiHers mimîripanx. 

M. le général de France, commandant le 1er 
corps d'armée ; MM. les généraux Segrétain, 
Ciuiooiae. Avon, de Caauvonet ; le colonel Pend 
«t t o« les chefs de corps de la garnison. 

M. le proonreur de la République, et, outre le 
•MWiandant flruei et ta plupart des officiers du 
bataillon, MM. les officiers supérieurs de la gen
darmerie; le lieutenant-colonel Lancelot, le ca
pitaine Hagard, l'adjudant Jovcn. 

MM. Des Vallons, commissaire central, Florin, 
inspecteur de la Sûreté, Barbier, commissaire 
A> permanence, les ofliciera de chasseurs A pied, 
MM OacviUar. commissaire intérimaire du troi
sième arrondissement ; Lefebn-c. fTalTot. effi-
•^sHT.de paia, Reria, inspecteur de la sûreté, 
Poutcur, brigadier, etc. 

LA IBLE-MR EX FEU 
On apprend a l'instant qu** la Noble-Tour, 

dernier vestige des remparts du Vieux-Lille, 
construite en 1402, est en feu. 

Nous nous rendons de ce côtù et nous aperce
vons une tmuiensc #erbc de fia in mes jaillissant 
de la toiture. 

A ce moment, les pompes ne fonctionnent pas 
w n r e dans celte direction. 

On s'occupe exclusivement de l'hôpital, qui 
Imne de graves inquk-lu les. 

A L'HOPITAL 
Le bruit court tonl-a coup que le fou com-

ncncc h mordre sur le côte où se trouve la 
iaJU St-Louis. 

Dans la eecoade cour où nous pènt-lrons. iule 
•luie de feu tombe et rend impossible le séjour 
BèatS de quelques secondes dans cet endroit. 

Des clameurs montent du 

ou»mandé dira-1-on? 
C'est passible, mais qu'importe le mo-

bilo qui fait agir qaand il doit en résulter 
un bien pourt'liuinanité. 

t; I ,V;MLLIMU: BKAI CLKIP . 

| H I — U alUrdés aa détacnaionl d e l'bOpital 
t*ar le sol en silbon-ttea lollameat nettes, 
qn'i.ti eut pu civ.ire a (pielqne aui'Oi'e 
i t f M r ou à nn inéléore sillntioanl la am\ 

Pour r«uxqui. comme n«»un, se iroh-
«nutnlpres rie l'éiliiiee. le spectacle était 
p l i s HsinissaBt encore. 

I.e> îioottiéns fondaiml peu à peu ctj T- • - • -
dn hani de rdfllae, on-- pluie de feu tom
bas t en rtûeaeAbwnnlH oontinus. sem- ' !•" ealaslmplie e>.uvaniaUe qui rie»! 4e »'a-
Mant encadrer le monnment d'un réseau | b " l t r c w *•" , i M r t M : r SJanteiaannn et dont 
de lomiére \*°w " " * ' ** lo»S*«Mnenl parle hier Sans 

... ui—.- — —* a i . ..t plusieurs rdHioBH a «Mr sur toute U ville une 
U W i a u f w r ^ u c et duûl I horreur a . ^,tn4f. do ta t ion , f.drpeod.eame.t de lim-

r . o v W t | » « t e n a « « U s p l e « ( « r . preeWoa de lri,les«* eanaeVpar la mpidité or 
Kt pendant que l'Aglto flambait ainsi, riat^nsHé An fléau. le« Lillo»« ont encore a dé-

•BVOyant vers le ciel des lourhiiloni rou- plorer la disparition de* monuments nislori-
ires et jetant parmi les apectataurs lap- [quesque leur vieillesse ri i.-* souvenirs qui préheaiuon antaMsitée dea giands mal 
Iresirs rttsafc>Ie«. qmlquf* *mr*nr dent 
l ia nids an t u a valent aan> doute s o i s 
da* riHiaMii 4a l'édifire. ve**#eaàeal 
esnnnna amensnr dn braaànr ad anairnaient 

ichent leur rendait 

La pAputatissi esrf énvtleanrnt 1res anVelee des 
rfnea navrantes éant t ma—ai t m av* ta cause 

enphnnt dani A'intMéraMes 

descenl d'où des flammes s'échappent st montent Sainl-Ome où se tmuvenl les femmes 
pBannntaènnWnnnMaaTasnnSianHnn. 4e l'affnîement même parmi le pcrsonael de 
.es pompiers, arrivés très promplenienf. met- ! 'hôpital, 

ténl leurs dévidoirs elles pompes à vapeur en j Quelques surjrs de charité, tres impressîon-
ballerte. Au moment où la machine commence nées par ee speclaclc cl par le dauger mena
it fonctionner un tuyau crève ce qui retarde les : c&ai |<* malades, tournent sur place snniî savoir 
moyens d'nclions. ! dans quelle direction se rendre. 

PCIOUK côtés, des gardiens de la paii, des; (.émoi est grand » l'hôpital ; «1 malade al-
agents île la sûreté font des rondes dans les mai- j fdé quitte s»n lit et, un bandeau sur les yen*. 
sons voisines et font Termer toutes les fenêtres , s e fait a toute force conduire dans un estaminet 
par lesquelles les cl!ocelles, qui plcuvcnt en [ voisin. 
flocons tnveAa, pourraient pAndsnsff ci commuai-1 BnS mesures de snnnnfiapi sont prises «l'ail-
quer le feu an quartier populeux de Sl-Sauvcur. leurs et tout le personnel do I hôpital est debout 

L'hôpital, situé ù une dizaine de mitres du • prêt a toulc éventualité, 
clocher, est l'ohjol d'une ultention toute spè-i Des élincelles énormes s'abattent sur la rha-
ciale. | pelle et sur ' te toit de la salle Si-Louis, l'une 

Les pompiers mordes sur les toits arrosent ! d'elle tombe par un tuyau d'acrage et commu-
l'église pour empêcher ta propagation du sinistre, inique le feu h une dépendance de celle salle, l'ne 

. . I panique te produit, mais les pompiers veillent 
C l O C h e S e t O r g u e s e n fUSiOn U parviennent n l'aide de seaux d'abord, d'une 

Les cloches ont An fondre, car le bruil qu au- ; tance eneuile, à éteindre ce cenuneiKemeal 
rail produil b'iu- chnle n'a pas été entendu. j ' ' w^eadie. 

Les oriues entrent en fusion et la tribune! 1 , o u r éviter 1rs Accidents on Tait évacuer la 
ft^nl,,., j salle, e l loni les malades qui peuvent te lever 

r - n n r t a i l "**' ****>ou,• des pompiers arrosent les toits de 
• * • P ° • • • 11 limitai, et font des prodiges de dévouement. 

Le portail es! alteinl ii son tour : peu à peu le ; loa emportai. 
bois devienl dentelle cl finalement ioiube en ' Aidées des pompier*, des Internée et de per-
charbons ardents ; il ne resJc qnc tes armatures ' *!'nues dèroneet. le* sutura »le l'hôpital s'occu-
en fer, squelette sur lequel le l'eu n'a pas d'ac- i pent de suile du sauvetage de leurs malade".* 
lion. ijui.réveillés en mtrstuit par le hruit. pour la plu-

Le feu continue son «eiivre dévastatrice, tes ! pari. demandèrent tous à grands cris à ce qu'on 
prêtres nu-lèlc irrivent de tous eôlt-s et mettent: les emportai. 
en «ùreté les «hjets du culte. i;ne foule énorme ' GanSB aux énergiipies el constants efforts des 
stationne dans les mes avoistnantes tenue a dis- |tompicrs, tant danger disparaît bientôt el l'hô-
lancc par les chaasemi! a pied, la gendarmerie ' pilai Sainl-fsauveur esl indemne. 
el les gardiens de la paix. j les hospitalisés de la Mlle Si-Louis ont élé 

Les pompiers contournent l'église à droite et iransporlésnans la salle St-Jean où ils 
i Bandai par In rue du Gant si-san-
lu l'ciît-Parvis. 

On enfonce le portail qui se trouve dee 
anj| il devient évident que tous les effurli 

L'EGLISE EN FLAMMES 
Les boiseries 4e la laiture ont pris feu 4e tous 

calés, cemmiintqitsnt l'iNc^ndte an\ hc*i»eries 
tntériem-cs. 

I.rglise n'est bientôt plus qu'une Immense 
fonrasise, dans laquelle s'sbfmenl «banian, coa-
fessionnant. autels, etc. 

Llncendie commence a lé<her les mon 4e 
t'baaâtal. Le eerviee ans fusasses fanerieant avec 
viauenr Aaaa cette anractuaK 

ite de M. Vel-Dnrand, préfet du 
.Nord, a rassuré les affolés e( a aolre départ le 
calme le plus absolu règne dans toutes les salles. 

Aspect du Sinistre 
A4 heures tout danger semble avoir disparu. 

Les pompes lancent des torrents d eau sur le 
brasier incandescent. Nous pouvons pénétrer 
dans I église incendiée, par la sacristie. 

I n spectacle effrayante s'offre a nos regards, 
le fm finit 4e eennumer les poutres, des amon 
cellenteur* 4e finis continuent de brûler, un vent 
violent faif hurler les Basâmes et déverse sur le 
pave le plomb An neeneras qui tombe en peut-

Lés pompiers continuent li arroser les statua» 
noircies et fendillées, les autels calcinée et la
mentables. C'est un enfer que ce temple où tes 
objets sacres sonl tordus, affaissés, brises. 

Le Uit de la Nebte-Tonr brute toujours éclai
rant d'une lueur fantastique les troupiers mas
sée sur lés remparts et dent le eonconr* est de
venu impuissant. 

Trompeuse accalmie 
A 4 heures 1(3, en considère comme circons

crits les ravages rails par 1 mceeWftc. 
Lea troupes quittent les lieui de sinistre, et 

l'on se félicite d'avoir pn préserver d'one aune 
imminente catastrophe l'hôpital Saint-Sauvenr. 

Main cette quiétude d'un moment va être sui
vie d'un terrible réveil. 

D&uxième phase tlu sinistre 

L'HOPITAL 
E32V F E T J 

Les officiers trempés jusqu aux os, grelot
tant sous la pluie qui tombait fi verse s'étaient 
rendus dans un estaminet voisin eu la ca-
barctiére très aimable avait h leur intention 
allumé le porte ronflant. Les piquets d'incendie 
du We et du lue étaient retournés vers leurs 
casernes; M. le capitaine de gendarmerie BagarA 
après s'être assuré du service s'en était allé lui 
aussi, chacun se félicitant qu'au milieu des deux 
brasiers formés par l'égiUe cl ta Noble-Tour, 
l'hôpital soit resté * peu prie inèesnne. 

TvHtVà-coap. me sonar toute effarée vient an
noncer que des flammèches, tombées dans la 
salle St-I.ouÎN par un tuyau d'aérage. y produi
sent un commoncenien! d'incendie identique à 
celui qu'on avait pu maîtriser quelques heures 

immédiatement les pompiers bouchent toutes 
les issues afin d'empêcher 1 appel d'air et étouf
fer le feu. Ils y avaient réussi en partie, lorsque 
subitement. du toit jaillit un jet de flammes qui 
se communiquent rapidement avec une grande 
iuleneité à imite la salle qui longe l'église sur 
une longueur As près de cent mètres. 

l)uel épouvantable speclaclc et quelles atroces 
émotions. Il y a là dans l'hôpital des centaines 
de. malades, les uns immobilises par quelque 
fraclure, les autres suant u fièvre, chancelant 
de faiblesse qui vim! èlrc asphyxiés ou grillés 
si on ne les emporte, fit le vent souffle, la pluie 
ttunhs pflsnhAanul cl glaciale. Du bâtiment s'é
lèvent des clameurs de tortures : appels rauques, 
suppliealions lamentables, cris désespérés d'im
puissance et de colère.L'ne panique inénarrable, 
un'Inimitié de relie règne dans la salle Saint-Jean 
oit tous ces pauvres gens sont rassemblé*. Ceux 
qui peuvent se mouvoir se précipilent vers toutes 
les issues, malgré les exhortations des sœurs et 
des infirmiers. 

Des aveugles du BSfvtél ophtalmologique 
errent ii talons, se heurlent aux lils. aux labiés 
de nuit qu'il-, renversent ; des femmes, cheveux 
épars, des enfants demi-nus courent, dans l'in
conscience de la frayeur, ver* le feu qu'ils veulent 
fuir cl, sur leur séant, les moribonds effrayants, 
hû ves.se dressent comme des squelettes, claquent 
des dénis, hurlent à la mort. Oui pourra des 
speclaleurs nlterrés oublier ces minutes infer-
anHat 

Il faut agir cependant et vile. 

LE SAUVETAGE 
Chacun se met * 1'ceuvre. Le personnel de 

l'hôpital montre un courage absolument digne 
déloge, lessours malgré leur apparence ché-
iive transportent le* malades avec une énergie 
vraiment surprenante. Lés chasseurs a pied ai
dent à l'évacuation des pensionnaires el les 
met lent en sûreté dans le dispensarVc des 
«anara de faut, rue du Curé %ini-sauveur. On 
en conduit également cher, des voisins, aux hos
pices, dans les écoles, partout où il y a des lo-
caai disponibles. 

Un a téléphoné i\ M.Gërv Legrand, qui un ins-
tanl auparavant eiait parti rassure comme tous 
tes speclateurs sur le sort de 1 hôpital. U revient 
aussilôt accompagné de M. Contamine el avec 
un sang froid 1res remarqué avise aux mesures 
de sauvetage des infirmes, 

Le Train des équipages 
réquisitionné 

Tentas Ua voilures de place disponibles sont 
réquiïilmnnées j»cndant que M. Conlamii 
clame le ronconrn de l'autorité militaire pour 
que les vmlorcs d'ambulance viennent prendre 
les (iévrciiT el les contagieux. 

A la Place. M. ie Secrétaire général ne trouve 
quun soldai 4e planton qui. malgré toute M 
bonne volonté ne sait trep comment opérer la 
véritable mobilisation qu'on réclame. 

M. Contamine ee rend alors en hûle chei le 
Couverneiir de Lille, M. le Cénéral Segrétain qui 
immédiatement donne les ordres nécessaires 
pour assurer l envoi des voitures 4 ambulance. 

L»t soldat» du train des équipages étaient 

L'EVACUATION 

LESatORTS 
L'évacuation a opère bntiiSnnnU sens i l snV 

naOedcs flammes qui gsqrnent du larrain aanafrA 
t hereasme des nompiers exténues ne MiflB». • 

[sous somme» encore léasoine d'one sv>wauV ' 
hutte. Une mathoureupf fenvsne nninlysea'asait 
où rester clouée sur son lit. Le canitaant Abu ' 

se nresiiMAesrt pour I enlever mais fe anhas t 'as*. . 
ib tanche* eue U iauKnr lai arracbe Ses enh) 
efrayaats. 

On la prend par las pieds, par Vas rsûM,auYf|r 
tète avec les plus grandes j 

•be de U laisser mourir sur nfisee : an «MA 
ne vingt nkiaules peur U AeseenëeeeA-ni 
dans une ambuvaneiere sans an'eAsea 
raaneater.' 

Les snnlaAes au nombre 4e leontc. ssmt Atnï-

du père jésuite Wauthicr. 

La femme morte pendant le transport, as 
nomme Maria Leignel, âgée d e » ans. 

L'uumuic sappelLc Dhillici. 5b ans. il étant 
entrés loôpitul au commencement de 1a se-

Un intente ett rrmiAjar 
L'n interne, qui était resté l'un des deraien. 

M. tiugetot, de service dans une salle, euanarte 
par Sun ardeur a sauver les malades ne s'anar 
çul pas que l'escalier était en feu. On dut bai 
amener l'échelle de sauvetage pour l'aider s sor
tir de sa radieuse position. 

Le corps médical 
Le corps médical avait été prévenu ef «uni 

sept heures et demie tous les docteur» chef» 4* 
clinique étaient présents rivalisant Ae xetc et A 
dévouement pour aider les hospitalisés ans 
leurs douloureuses épreuves. MM. Phoea* etfi> 
La Personne surtout font les prodiges d'il 
tive el d'habileté-

On a prétendu que l'interne du service Gueetpt 
n'était pas à son poste C'est use erreur et néant 
avons vu la part qn'il a prise à révacuaUoa Ans 
malades et coutmenl H put se retirer sain a t 

M. Reniez, Interne des enfants était é*aie-
ment il son poste, et de plus, deux externes sent 
vernisse mcUre à ta disposition de leurs canut* 
rades afin de les aider duo- leur besogne. 

Le fléau est vaincu 
Enfin, grâce aux efforts de loin le fléau i 

vaincu. 11 esl a ce moment neuf heures el û 
néanmoins, voulant éviter une nouvelle s 
les pompes qui sont restées en permanence i 
les lieux continuent 
fumant des lorrenU d'eau. De ci de lé nn i 
courir sur le faite les pignon» 
pompiers qui. armés de lances éleignent 
que* combustions partielles. Comme nous 
disions pins haut, tous imli.s lia clément < 
montré une énergie et un devonenssnt dignes 
d'admiration pour combattre ce sinistre qui lais
sera dans 14 mémoire de nos concitorens ua si 

Lee blessés 
Un sapeur-pompier. W. Yerbrughe. h la fin fc 

l'incendie, vers neuf heures du matiu. est teanhfi 
d'une échelle dans la cour de l'hôpital, t'a cane-, 
rai sapeur, M. Alavoine, n eu te doigt écrasé. 
Enfin, un soldai du tuV bataillon de cbassensB 
esl tombé dans une crise d épilepsie. 

FATALE MÉPRISE 
sept soldats empoisonnai 

La fatalité voulait qui] y ait d'autres vô limas 
que celles dont nous avons déjk parlé. In grand 
nombre de chasseurs k pird onl en effet AU ens-
[inisonné» *»t plusieurs uni payé de leur vie une 
méprise inexplicable. Voici des détails sa»est 
horrible événement : 

Pendant que Its sauvetages s'opéraient. Int* 
cendie avait fait des progrès considérables s t 
menaçait, malgré loutei les ttravoures et tan* 
les efforts des pompiers, 4e gagner la p' 
et les laboratoires de l'hôpital tm rasa 
cuer le* matières inflammables qui 
hausse un nouvel alla 
grandissante. Le colonel 4e genAamserie st ka 
rommaadant Droei conflermt ee travail à S ^ 
compagnie de chasseurs a pied qui H aient vea 
relever leurs camarades fatiguée. U s trouasses 

Vingt 

ves.se

